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--la!oui, ce que vou dites là ni'est que trop vrai,aussi, velles Eurolièennics, no>uvel[esl localems, etc, A propos, doc.

M. le juoe, je prend, quelques foi $Ur no superflu pour tour, vous étiez, je crois, le médecin tl'Ali)lhon5e âeunier, S

leur procurer quelciue soulage tuent, riche négociant qui est morft la semauine dernière.

La docteur qui, eni disant ces motse S'était Uri peu retourné -Hélas !ý oui. C'était un brave hiomm-:ye celui-là ; et mong

vers la lumic-re, avait do>nné à sa physionomie une expression mîeilleiir,je pourrais dire mon seul amni. J-e n1e puis y penser,

de ch.aritér si banoïtc, si Modeste, que le jutge ner îut s'e irié- sans me sentir venir les larmes aux yeux,
cher d s'écrer «_Et en etYeét, par un de ces jeux de miuscýles toujours a-n ser-

Ah ! (non cher docteuir, vous êtes Un Saint houtime, j'avais vce do certaines pesnequelques pleuri vinrent mouiller

toujours pensé qule vouis vous iiiettiez à 11 gêne pouir mieux les paupière4 (lu docteur, quit'il eut la précaution de laisser vier

secourir l'indigence ; je lie nM'étonne plusi que~ vous~ soyez au juge, avant de les esý,uyerý

toujours pauivre, avec une aulssi nomrbreuse (ýinlî,telle ! - usle conriai,ýsiez depis lonig-temps ?i

_VNous êtes trop bon, MI. le juet d'ailleurs vous êtes -D-puis mil huit cent douze, et je puis mle gloriifier de Ilin,

dans tele lbien gronde erreur. Je donne bien que;que chose, tiijité qlui a toujo-urs cxiLtéo entre ntous,

mais si peu), si pe qiw j'i vraimntît honte de ne pouvoir en -11 vous a fait un beau leg dans son testament ïje voe
faite d'avantage ;hélas !moi, qui aurais tant besoin de fauire qu'il voulait vous laisser un SouiVenir.
dlu bien en ce mnonde p~our réparer, non pas réparer, mnais at- -rop> beau, M. le juge, t rop beau ! ça bien été malgré,
ténuer un peu les fautes do~nt je nie acena coupoble tlsr-miq'lmamninéd otdn o etmn -vz

proches quie Ile fiait ina consciencel ele c moqui 'metonduotdasonetmnt; ve-

je pis ousjuge manteantje ouscom vous qu'il voulait nie faire un bien plus grand leg et que, si jer
-Djctetir, ,pusvuJuemanent one m'y fusse pas opposé péremptoirement,. il mn'aurait nom.,

prends, vous cri!îgniez que l'on attribue a un, esprit d'ostenta- mé sou exécuteur testamentaire, Mais vo-us sentez bien, M.
tien les riches auritôimes que vous faites, et VoO désireriez qIle le juge, qu'avec mes habitudes, mues dlevoirs et mon incapacité-
quelqu'autre les fit pour vous. JO suis bien sûr qule plus d'une dans les affaires je ne pouvai2 accepter. Et d' ailleurs n 'avait-
infortune ia été t'rée dle la isère par VOUS, Sans (lue l'un ait il pa-s le jeune Pierre de St. Lure, un orph&ein qu'il a élevé, et
découvert d'où venlait le bien fai. NÇ'ai-ie pas deviné juste, qui, je vous l'assure, est un charmant jeune homme et bien,
docteur. digne de toute la tenidresse du père Meunier.

-Perrncttez-moi (le ne pas répondre à cette question, que -Eet'tj'iééii )Usprqnfd'usariVor

je ne mérite pas
-J'apprécie votre modestie et voire Pieuse générosité,imais intimité avec 11. Meunier, de voir que vous n'aviez. pas été-

en véiéiotujji usmecagrd ar n hs ommé son exécuteur testamentaire ; niais je vois la raison
vérié, octurje e pis e chrge defaie ue cosemainenant. J'aurais voulu vous voir l'adiniiistratu ''

qui tut n ousdéouilat uuimérteaux yeux du monde,, telle succession; vous en étiez digneet je vos conidère,
aurait l'effet de me faire attribuer l'honneur d'une action dont qoqevu ndsebe itScpbed 'uriite
j e n e serfais pil l'au te urÉ. qoqevu ndsebe lscpbed linjit

-vous pourrez, M. le jugd, dire que cette som osaque le jeune de St. Luc, qui, après tout, n'erst qu'un jeune,

été remnise par une personnie iniconnue. ocuevu homme et île plus un marin, et qui, malgré les. belles qualités
que vous lui dorniez, n'en dissipera pas moins une bonne

.Non vrietotur, je nie ferais Uit scrupule d"'ac- partie dans de folles extravagances.
tepter, vil surtout que c'est unie so)mme que jVosd i
Voyons le montant de votre mémoire,. evu i<1. -Olt non ! sous ce rapport là, soyez tranquille,, Jeïeune

Le docteur Ilivard se rendit erîfilî auxasn d i, (le St. Luc est sobre, sage, pieux et très versé- da)nr lea afiài.
cotn epuortoucher le munai esnCipetu r rs. Il est bien plus capable que moi. J'ai toute confianc

lao nt ncien ou o li p e s o tý1 e l a (e t I l dans St. L u , etje ne sais. Si c'est parce que m on an i 1% .

llen dsribclent sus p'imvres.ii qu'ilce a[ait que âleutiier l'ainait et l'app)elait sort fil.q, que je me sens une
pou leditr~mir ax puves.L~doc0ii aaitc~le soin bien grande affection pur ce juneC homme. l ser ton-

de réduire le mémol(ire d'au moins la, moitié.

ýtn vrité doceurvousjouis pour moi le représentant de son bieinfaiteur et du mien.
..- ~n érté,doceu, vusn'êtes pas raisonnable ;, vingt- Pauvre cher M. iMeunier, iiioii seul et mou dernier agni sur

quatre iulois de soins et de visites pou'f luoi et ina famille et cette terre.

vos-cre qin uffse et centcosieneixiste Le Docteur versa plusieurs larmesv.

['estu ien 'aoftntten cscience Je ne rphri -- Alloni. mon cherdrocteur, ne vous affligez pas. Nois ce..
prequede 'aoirfai mnte ~ oJ Si ce n'est qlue j'avais rans mieux de changer le sujet .celui-ci réveille de trop pé-

ou l'inmtention~ de vous en laisser le fllotltant et, main pour~ le nibles qew.satuins.

dligtfibuier et, OeUvres de charité. Vous êtes bien le piremnier -Oh nion !OUi conrtaire, M. le Juge, je me sens un lieu
auquel j'entsiids dire 1qu'un niétnoiÀre de itté>decin eàt tropu agité, mais ça me fait dii bien de pleurer qtuelque fois. je
faible. e aln fuâ;viiu r voudrais pouvoir faire quelque chose avant de mourir et cou,

_Lih !bisnen p on luui OCin~de Our la ban- titiler en son um les bonnes oeuvre-. qu'il faiz-nit durant s

qlle e l'union Forl muat vie. Voici, â1. le juge, ce que j'ai pensé faire du legs qu'il

aMru et leMtdnso ia fait et tiue j 'accepte afin de l'associer à une'action Chari-

Le docteur piri1etleitdn licote.feuilîe, sans table ;j.e me suis décidé à accepter la tutelle d'un pauvre
là rega'rder ; quittan,ça --on compte et le renmit au juge.1 orpîhelin, qui se trouve actuellement à lI hospice des Aliénés.

-Parlons ded choises du i-ide maintenat Politique, flou- 1C'.eït un jeuile enîfant de treize à quatorze anle, dont le, Cer.


